
LE COUP 
de Madagascar 

L'AGRESSION BRITANNIQUE IDans le Pacifique! LA GUERRE 
SUR MADAGASCAR 

•^u     SL'ITI Ol LA PBBUSRI PAOI     «Ma 

n »cr«lt curieux de connaître, gfjieipriL *u« •oldau. aux  _^  
Mfi  tentlment   sur  le   coup de «t nue emu qui eoncourant à la 
force contre Madagascar On ne r«ii»t«nc«. lei MUcltations ctialeu- 
lu*   fera   Jamais   connaître   rn<"u»« du maréchal, du rouverne- 
Wut CM. celui des Français In- ^'^•^^ *^ •" ^-^^^ P^^P'^» • 
m«n*s par l'action inhumaine et 
•ans cesse répétée de la perfld? 
Albion   vls-à-vls   de   la  France, 
aon ex-alll^. 

Usant, comme de coutume, des 
procèdes de bruiaiue qui lui 
sont familiers et quelle n'est 
daUleurs capable d'utiliser que 
contre  des nations  amoindries. 

> Jt vous prie d« tranMBettra aux $m aux pays donc las ploutaeratics 
-    ne aarant pius rien tirer et, d'auu*e 

part de ne rater aueuat ooeasios 
de «emparer de butin. 
■n ce qui concerne la rapacité de 

l'Angleterre, on connaît aaaes ai 
précédents qui prouvent que ^tt 
Bnianniques, à défaut d'obtect' 
dea  suocÀs   sur   l'adrenalre  dlrec 

et rOcéan Indien 
nuiTS mm LA miMiain PAQ» 

Le GéicnJ GsillepMt 
connaiidut ei chef 
des tTMfes fruçaises 

Pans, 7. — C'eit le général Alfred 
OaïUemet qui exerce le haut com- 

Toklo. T. — Le f Nltchl Nltcbi 
AklmbouB B annonce que d'après 
des tBfaimationi parvenue de 
'I>Bbounff-Klng. le ntarécbal Tehaog 
Kali Cï.eli s'est porté sur la fron- 
tière de Birmanie, avec 4 divisions 
au' vue de décharger le général 
StUweU. 

... «   Le   lieutenant-général   Stuwell 
essaient de «approprier les posât» Ipoi^indant en  chef   de» troupe* 

de Tchoung-Klng,  ajouie  iÇ.Jour- uons et les avoirs de ceux de cet 
paya qu'ils ont entraînée eux-m^ 
mes dans le conflit. Cela vaut poui 
.es avoirs et les valeurs des ex-aUiét> 
que    Londres   et   Washington   cmt 

mandement des forces armées fran-lconfLsqué» sans autre forme de pio- 
r""rt 1«V^««taVn«. a débarauéÇaiîes à Madagascar Le généralicea et cria vaut surtout pour les 
la Grande-Bretagne a aeoarque ^^.j.^^p^ ^ ^^^  par 1-Bcoie  po- poasMsions   coloniales    QUI.    t-iier 

-- ■'■ que la 8>Tie et maintenant Mada- 
gascar, aco cGoaldérées comate une 
compensation pour les terrltoli-«fi 
perdus par les Anglo-Saxons Cm»- 
lidéranl l'énorme distance qui ré- 
pare Madagascar d'une base enio 
mit quelconque il est manifest.^ 
que le mobile de lagreasioa ne Vhse 

autre ctooee qu'à s'emparer dt*^ 
insulaires, virraa. maUèrv 

mr cette possession "•»n':'"^<^,ivirelui;qiie et est entre «owltc 
en lacliant que ses moyensi^j^^^ i-«rme« ooiooi»ie. 
M defense «talent on ne peutj pmdant Is guerre «nnJlsl», Il a 
»1ua restreints. Il n'empêche combattu sur le front de rourat n 
oue la poignée de soldats fui b.esse dpux lo;s et fut. pour sa 
iroupes  sous  le   pavillon  trlco   bravoure exomplsire. cité à l'ordre 

lore tau front » 1««/^»'"^-^^"- ""p^âinf la''cS-^^gn. de IMWO. 
perteur en nombre, avec un cou^m j^ nemm» ténîM de brigade et . „ 
rage  Indomptable  qui   •0UBinei„.„, ^ „ ((,„ qu.j p^t part aux|rtehi™«™ , 
hautement     l'attachement     dei(ombata de Dunkerque  En seplem-|_,,^^,„ ^ radoub 
l'Empire a la mere patrie. bre. il fut promu g»n«rail de dlvl- ■ 

L« COUP de Madagascar cons- sion et obtint le coininandfmrnt drs   •••- 
ti.TtLt n une surorlse ' Ouc non troupes en Afrique Orientale Iran- 
tltue-t-11 une '"jPJ'^f „'«„ ^^,4,çai»e. Le 1 mai IMS. Il prit le com- 
pas !.. Il y a plus dun »n d*J»|^^^jj,^^j «ipeneur des forces 
«M l'on a fait courir le orult, a ,„^pj„j,5 j, ^^^^ ^ ^^ „ ^ 
dtfttrentes reprises, que Maâa-lp.u.  ^ Madagascar. 

R^emïSl^uqueTn a?m"lnt » lU VMl fort » à WuhÏMtOI 
tratlon et ses troupes étalent Oeneve. 7. — Au cours d'une co.\- 
nasaées à la dissidence gauUls-tférence de presse tenue à Was- 
teRlen de ce qui arrive, donc.hmgtoii. M. Hull, secrétaire d Bu", 
n'ttalt imprévu, slnon'la date. |a derlaré que ce n'est qu aprif 

Sue les Anglais se soient em- "«"f" "e la note de protesta-lon 
TT^.! rS...C<i7i,r.-« r'rtalt a'""" goUTemement français au 

l»f*».<"'_^.f,?°:?."^j:'.'Lf,::„„T sujet  d«  Madagascar quon   pou.'- 

P»' i.-.. !■ y ».Pl"L?:",".îï!.,f.*'îiS;"^de«ent''-'.i,U"neuï "i» "fo^S.LA ' CAMPAGNE 

A L'EST 
%ÊofAnnjoû^^ 

Lm Marehi Noir, 

Un commerçant ëOMS un coHuiwrv-» ( A REÇU 1£ BUREAU DE lA 
b-ansportait 700 Uoi   FéDéRATION NATIONALE 

(tUfra Ol LA niMIMg PAOS) 

macht anaonoc qu au cours des 
derniers )ours avant la délivrance 
de la position eneerciee, les bo.che 
Tlstes ont sooore effectue des ten- 
tatives déeespéréei pour se rendre 
msltres des postes allemands et de 
leurs défenseurs Après une prépa-IJ^ «•■i*!* a nntill^iK 
ration intensive par le feu de l'ar- U   VUUlOe   A   UOUUeil» 
[lUerle   et  sous   la  protection   d'en-1  ^ 
viron 11 chars d'assaut. le« bolche- 
vLsles attaouerent du 8ud. de 1 Es' 
?t du Nord, aux premières heure* 
du matin du 1er mal A l'Eat et au 
Nord de la position, lea attaques 
purent être refoulées au cours de 
bacaiLes acharnées auxquelles l'ar* 
me aérienne el'emande coi:abora 
dune îaçon efficace Dans la par- 
;;p Sud du point d appj;, les boU 
chevLBtes purent effectuer une per- 
eée et de rudes luttes se poursui- 
vant durant toute la nuit en resul- 

LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
AUX COMMUNICATIONS 

CHEZ LES AVICULTEURS 
du NORD K k PAS-DE^iALAIS 

DE LA NAVIGATION FLUVULE 

nal. s'est enfui  avec  des otfu:lers 
supéri*(urs chmols. après la défaite 
de Mandalay A travers les plus 
grandes difficultés. Il a pu attein- 
dr* un point d'sppui en Birmanie 
dont on Ignore la situation i. 

La prise de Corregidor 
Toklo 7 — Dans un communi- 

qué publié ft 7.40 heures i heure Ja- 
ponaise» le quartier général impé- 
rial mande que les forces combi- 
nées de l'armée et de la manne Ja- 
ponsite ont débarque le  & mai. ft 
Su heures sous If feu de len-jianR^ntes, 8 chars blinde* furent 
neml sur 111e de Corregidor. Lel^truiu. Pendant la oulu les bol-! 
7 mal à I heures, elles avaient en-l ^hevlstea bombardèrent la poaitlon 
tiérenient   occupé   l'Ile   ainsi   quel^ins  arrêt.   Dans   la    matinée  du 

Il est arrêté, aiiii 

„.. ooum d un oontrOls orgsnla* à 
•euilanii par )«• BervieM «mienoU du 
:;onirftl« d«.i Prx. Iinapactaur d« po- 
nça Bel.ird q lvt*« trouvait en (one- 
:lon a prox;inU* du piMage * "'■ 
remu de I* route d Abbeville vit loui 
k eoup arr'.vsr un« oamtonnatte suto- 
-nobtte q>u M ding»a:t ven le "  

tèrent Juaqu'à ce que U brtche pu-t^e la *J'il. "^''^^f*V* ,T**o™«"i 
être  verrouil:^   Au  cours de cette 
Journée, les Soviets essuyèrent des 
jertes exceptionneiiement élevées ei 

JAPONAISE 
EN BIRMANIE 

tous les forts situes sur les autres 
Iles de la baie de ManUle. 

! Toklo T. — I>ainel mande ; De» 
tnupaa mppone» ont réussi aujour- 
d'hui à débarquer sur l'Ile Cabalie 
au 8ud-oue»i de Corregidor et à l'oc- 
cuper oompietement avant laube. 

Ui CMHMrtaire ^ DJI.B. 

2 mai.  le groupe Scherer fui atta 
que une nouvelle fOis de l'Ouest, du 
Sud   et   plus   fortement   encore   de 
l'Est. IJCS Soviets uulisèrcnt à nou- 
veau de nombreux tanks au oour* 
de cette action. OrAce ft l'interven- 
tion  de  l'aviation  et df  lartiKerif 
Allemandes,   qui   piogressaient   en- 
semble avec les troupes de renfort 
avançant  pas  à pas  et  se Jetant 
dana ia bataille a partir de 1 Est 

I    StockhoUn.   T.   —  On   mande  dcn-^g    attaques    qui    ont    égalemeni 
I Washington au service  d'InIormi-| duré toute la Journée ont également 
liions  brttsnnique que suivant  des échoué. Le» bolchevUtes ont dû en- 
evaluations,    11.500    personnes 
ti-ouvaient  sur  les lies de  la  baie 

Tokio. 7   — Le communiqué heb-de Msmlle lors de la chute de Cor- 

registrer  de   graves  et  sanglantes 

VSt    fMFOBTANTE    ASUCMBLeE 
8XST  TtMK A LILLU 

Pour U première fols, tiitr s LUI». 
IM rapréàantaDta da SB groupa- 
rnent* avioole» du Nord et tlu Fa»- 
da-CalKW M «ont réunis. »tin — 
alDM que 1 eipllquait i« prSWder't 
H. Paul Oubus tu ouvrant U séan- 
ce — de •'•ntraider. de oentiaHa«r 
lauis «rforta pour I 
l'avlculturs. 

L'AIXOCVTIUN    Ut) 

Lundi,   à   17   h..   M    Olbrat.  aecr*- ' 
tkire    d'Etat    lux    cotumunicatlona. 
aaatate d« M- n«ch«r,  dtractaur ûi 
Poru   «t   daa   VOIM   Navigables, 
reçu ta Bureau de ia raderatlon Ns' 
Clunalf   dt   la   Navifatlon   Pluviale. 

U. Louis Louia,  praaldant PSdéral. 
rsppala   au   mlniatre   \—   rêeolutlona 
TOtSea par la Conference Nationale M. Paul Di;bua qui. 
Fluviale, reunie le 1er mara a Pana quea moi* créa avec H. 
et ratativea a l'exploitation d« notre iretta fédération dca aociCtSa 
flotta fluvialt : au rajuatameiit de« froupementa davlcultur* du Nord 
fret» dans toutaa tas riglona navtga- et du Pa»-d»-Calata. ouvrit la asance 
blaa : S ramSDagameat a laxieo-1 devant une aaaambiaa aaaac nom- 
•lon du resaau fluvial français et S ; oreuae ou Ion remarquait la pr«< 
l'achèvement du c Canal du Nord a.iaenc* de JAM E. Oeareumaux. vie*- 
S la altiiatton des batellens alntetrés| préaident. Andre Gaily, adminiatra* 
de guerre et a lappllcatlon  de  «  La | leur,   J.   Fouaael. aecreiaire  general. 

u  ï  a  quel- 
hl.  /  Bo 

iMlne de mStrea du paaaage a 
nivaau, l'un daa occupanu an Toyant 
:]U«  lm barrières étalent  fermées d 
que  llnapecieur «avançait  pour pro-j c^a^rte'cTu'Travaa" •  dans "la Battel-jb'   Dambrine. secretBire:   Cu*el-.er «t 
...-_   .   ,.   „A„f.,.,,„»   H.i   ^h-r«- J^^-^ « Râout. dAuain:  O. Loula. de Bavay; 

U. Charlw Delval. atcrètalra fèdé-1 oodbert  et  Ronart.  d'Arra»:   Lacbe- 
rai. souligna l'urganra d'une amèlio-jrax    de   Cambrai:    Denlzct.   d'Oatrt- 
ration  des aalairea  pour laa aalansa 
de la bateUene 

M.   Loule   Oau.   treaorier   Fédéral. 
Indiqua  les dlfficultaa que  rencon- 
trant las famille* batellèraa pour «t 

"■"'i"-,",;:; ^.;   ««r»..«-.i«i». ".rs*».!»!  raviuillar an   eoura d*   rouU. ._ . 

u^Lonn^r S;^ du sirvlcTdu con   "'""'i-e    lM»ur.nc.    qu'il    pourslt Witlre;™. etc. 
îiiuî^ î«   Prï d,   1.   sômm.    'ToSi!compter '^' " ™n<»ur. de 1. »d»-l     M.   Dut)u. «uhslt.   Is   ol.ntrenu. 

.«• pssser se mirent k la poursuite dei *«*>•■ 
la oamlonnettè qu'lla rejoignirent et i  

ééùtr a la vérification du cbarge- 
nent. cria au chauffeur : a TtM. ft 
gauche, noua sofnnMS faita I ■ Bien 
vue, la véhicule f;t demi-tour et sen 
:ut en dlraciiou de Salnt-Pol. aoua 
.« regard impuissant de l'inapecteur 
aellard Or, il y avait à peine quel- 
quea minutes qua la voiture s'était 
enfuie lorsque arrlv» su passage S rU- 

coirt; Pet.t. dHénin-Liétard. . Gé- 
rard, de Vleux-Conde; Lemaire. ls 
Nceux-les-Mines. K«g. de Liber* 
court; Dulilly. de Wsrwlcq: Kacao- 
rowski. d'Bvin-Uaiotiaiaon; Oeva. de 
lftcotlgny<cn-OoAeUe : Jaaaovaki. 

Imbrecht.     dé 

pares ae i/iegw-ouaic/^. ^. c.-».» - sutet  de 
prévoir. Qu'Us s'y maintiennent,^j,^ décider si "cette n6te exigeait 
c'est une autre histoire, car cet-g^ „(,„ ^ne répome   .        „ ,_ _.-^   ,„,  
te   opération   c  glorieuse  >   —,   A Waahmgton on exprime g4né> domadaire du D N. B sur la sttua-1 regidor 
comme à l'accoutumée — pour-ralement l'avis que les informations;tion   militaire   en   Asie   onentalei    A ce propos. .„              -    , 
ralt bien être le point de départ parvenues   au   départemeht   d Etat signale notamment': ha   Guerre  annonce  que   probabit-avec des effectifs puissants appuyeji'w' kilos de viande dont 

 ' —'- -- '  ' *      La prise de Mandalay a terminéjmcnt wus ont été lait» prisonniers.'par des chars b.indes et par I artll-'.'i",^»*," f^ ^J^l^J^'^j^ 

MAIN D'ŒUVRE AGRICOLE 
ET FORESTIÈRE 
porté ft la connaisBBnee des 

plie depuis le jour ou. souo 
rinltuiive de M. la Préfet régional. 
fut enviugée cette union de toua 
lea aviculteura de la région du Nord. 

La Federation groupait dix socié> 
tas 11 y a cinq mois : allé en rSunit 

d'autres    opérations    militaires au sujet de la situation militaire ft 
dune toute autre envergure- Il Madagascar ne domient pas un" j^ratégiquement la campagne 
eat à remarauPF en effet, que '**^' exacte des événements et nf girmanle L'occupation de cette 
»hMue fols oue l'Angleterre'P*"»*^'*"'.P"_î2f**" *^S *?''"'^''iville venant en importance Immé- 
«ï^ri une initiative un oura-'^^f*'^, *** l'importance de !• retix.Li,tement après Raîigoon couronne 
^ «t M JtAt riVrh«ine   la ou !*"", ïrançaise  C est le motif po irl^ , (mjortante les succès rem- 
«oa est bientôt déchaîne   la ou.lequel on ne peut encore dire svrf.portéT par  les Japonais.  Dans  le 

'"'-»   ■'   i-    France   peut   être »™     -   -    .r". 

ûaax  ils oblifèrent  la conducteur 
8'arrêtrr, | 

11   s'aglasa^t   d'un   commerçant   en 
alimentation  de   Lille.  H.  comélluaj 

[>ertea  :  en outre,  ils ont perdu deJMarynlsscn    qu'accompagnaient    laa' 
nouveau 10 chars blindés. Le 3 mai.lnomméa   Fernand    Jahalre   et   Paul      »,  „i  IK^FLB >  la  LUM..-.—..^^  , _ »      »_    ,.    .a*,. 
dés les premières heures du matin   Dsnel eultlvateura et  axploltanu forestjera. nous •««"« P}^.* "™ ??,,?*lt2*, 

le département  de lea   Soviets   montèrent   à   ras«autL^^ça«ionn.t« «nfa™au «vwn^^ ^i';*'î^t?r''^ntJi *ï ^îfn^T'îîfc 72 PoutSÎÏ p'ibi*^ ïïiîTi 
tout a été d (Kuvre   permanente   et   principale-1 les  service*  sgricolv  des  deux   dé- 

f En nous unwaant. dit M   Dubus. 

Le féiéral Waiowright 
s'est rendu 

îer.e. Ces attaques sechouerent de- salt   et   le   clMLuffeur sins',   que   les'ment saltonniere dont lia ont besoin ipartements.     Notre     programmé    ne 
.e,.t. V.IO <.L.«4'"^» <..rv»«uçi«.ii «'^-.H-u, occuDanLs mis en état darrea-l    ^ea équipes  pourront être  cwoatl-i^oit  p., »trrèMr  auâ  affaires  pré- 
vant la cooperation des renforU. QUll""*^        '^ °*^'   jtuées pa'^'^n^^V" ^^ if.i^i?^"?" I ""nMe   Os   grandes  ehoass  sont  en 

1 avenir 

quelque autre lieu, qui emporta certitude   si   la   France   peut   être : f^l'" .^^i^ J ^Z^*^""^^^  Us trou-: annonce   qu'immédiatement   aprésicette Journée  ; deux ont été  gra 
4out et amène ses adversaires â|.ccusèe devoir adopté une ftttituUei^^P^  ^enno ont rnené ft bonne l'occupation de  l'ile par lea Jspo- vement endommagés, 
centiuerlr de, terrltmres dont le,.,li,ueu,e.._l'e,_aM .u .oueert,».   ^^^^^ 

mirent en »cllon leur irtllierie. etl""""  If un cnn d équipe. Laa <:uitl»;t«urj ^   «liaier   pour 
de 1. re.UK.nee héroïque du «roup-l     I I III 'îrXndrT.'n""."»"^^? u n^T.; °°'^ ""ou.- » mo" •«». .miter 1. 
Scherer.   Trou,   autre.   l«lk«  emie- «*H^II«I     rnillie^ m",,x ?-T.rm7ln-S'»?.re ïioïSJ,     ! «deration   natiodal.   t»l,e.   qui 

Tt*lo. 7 mH  — L'Acence Dooielmls ont ete détériore, au cour» de,^g   GEnElUlL   rllHIlt^     '^' 0'in>ndf« doivent «tr. adj-e^ i donne k lavicultur» toute a. puia- 

chauds et au momen L'agresàon 
était prévue depuis 

trois mois 
pinion  hostile'   Atnfterd'un  7. -Sul^^ précédemment, tait apparaître 

„\'-*-*X'SS-.Sa"Turli <ic"L%Ti"5Li^^ 
pas.  car cette,^,„ ^„, fv.mm„n« n... . nm.r  n^lM^ndalay et ft ! encontre dea «tra- 

dea    pertes    «itraordmaire- 
evèes au coura de ces atta' 

«tu,;, ri DluîlorSlei à travS «nie dM omelet, de twneta.-m.^nque. inlructueuse,. Par lechec de., 
l« m^eHeV. rt lTl!m.le "tel l'u mont M.linta, dan. le centre ".aut. ennem;a effectue, du l.r| 
les   marécages   et   la   jungie.   ».'-t*i , .      ,.,        ,       . «ndrp aux  for. au 3  mai. les  len'^tivca continue-i. 
gnant de 1. «rte . dan. le. <l«l»l«|2l'î'^J^i^t' '' r*^"^ *" le. d. lad.ers.lre en vue.de con-^ 
fixés, le bu*, assigné, 

I    L'étude plus approfondie du mou- 
|vpment   ïtratégiqiie   Japonais   déjfti 

Amsterdam. 7. - Suivant le eer-jlt!'''^ '*'''*  **"  communiqués  pa- 

ces armées nlppones. 

conquérir —   
gouvernement de Churchill dé-lment dca Etats-Unis 
«Irait afolr »eul la pleine Jouis- 
MBCe. 

n est encore trop tôt pour se 
rendre compte des suites politi- 
ques que peut entraîner ce coup 
de force. 

En tout cas. pour le Français. 
le coup de Madagascar le ren- 
fcrce dans son cptnlon hostile 
A  l'Angleterre   et 

MrisIîonTeZl't'an'îê'lurœtïimT-;^ TnSlT^^S.i!H^o^'l^l^'^'^''''^'''^^^^^^^^^^^ " ^"- ""' •'*" "* """-^ P*""""' 
J .,er l'.nnrnbutlon totale deiP^,. ™" "."ÏÏL ,.^;^ "',.«• lt«tJna)or Japonais a abandonné les "'^^"'ji'^'i^^'^'Jf'di i ïjarlni des "i". ""o" * ™« épreuve «n. pt- avec l'approbation totale de|tro» mois déjà, les croupes étaient "h",^/ ïî^-   . 

quérir la position étalent définitive 
ment vouées ft l'échec Le 4 mal. lés 
troupes allemandes venant desser- 
rer i'étau ennemi, progressèrent 
dans une attaque opiniâtre Juaquau 
fXMte encerclé et rétablirent ia lia.- 

formations britannique publia 'iV son avec le groupe du général Sche- 
rer.  ~ —   *            ~ 

rder à la Mission dé tUa-lsanca et aon Sclat  : 
tauratlon Paysanne : 

Pour ts Nord  : 133 bla, rue Natlo-        fN EXPU8C US ftl. BUUBMCL 
nale à Lille, I 

Pour la Paa^e-Oalaté  :  11, Orand |    Prenant  a «on  tour  la  parole.  U. 
Pince,  à  Arra? I Roussel, secretaire «enerai. expose is 

Il  est   recommandé de préciser  le  travail   accompli   par   Is   Kédérsiion. 
'aenre   de   maln^Jcruvre,   son   Impor-  jj  complimente  les svlculteurs d Ar- 

Vlchv, 7  — Le général Fomet de tance numérique, lépoque et la du-, ^Qj^   d a»oir   repna   les   eapoaitiona 
Laurencie a été arrêté pour pro- *•** " «"^P'o' 

pos hostiles au gouvernement. 

DE LA UURENCIE 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

3 dntnears et 2 cuoimières 
earoycs par le (oïd 

Amsterdam. 7, — Le «rvlc. d'in- 

OFFICE DU BACCALAURÉAT 

repn 
annuelles et enoourags 
non encore oompiétaa a oootiouer 
leurs eflorta. M. Rouwel mdtqué 
que la Pédérailon a pu obtcatr un 
déblocage maa^if de grains maia 
que   vue   rétendue   du   rayon   d se- 

L'ÉCROULEMENT 
ANGUIS EN ASIE 

la préparation de l'attaque coati e 
Madagascar. 

conduite de  la  guerre  en  vigueur;! Poo«velt dont la mauvaise fol iprétcs „ ,u'il avait étéTroeéde a ^Z^'^.' .T^'.,^..,'^i"'lZJ,lt:tTLvn,, 
la   fourberie,   la   lAchet**'   n ont 
d'écale que celles de .ses coéqui- 
piers Churchill et Stallnf 

annonce   la    perle   de 

Berne. 
L'O.I.C. Lilbu a battu 

tara du dernier conflit mondial et 3 *"»"'"" ^•.""'"ît.l'J'î.V;^ 
qu'il s'est eppUdué non seulement ^ nonj-^fes dan. la parage. dt Coi- 
à  rejeter  l'ennemi  de  front mais f'»'*"' ! 

Amsterdam. T — Le Mrrice d'm-'a lui couper éeali-ment toute poMi-i »    Mïtielaeiaï» 
formation,     bntannique    annoiiep bllité de retraite se'on un plan me-, /\  ITIlUUallaU 

loue    dan.   la   déclaration   qu'il   a thodlquement e'abli et dans le vrai     _ .      _       -, j   j.        ..       — —   —»      - 
ilàae    aujourd'hui    au    sujet     oe'Stv),. des grandes operation» d'en-j    Tokio J. - On mande t^ une base „„t q^ „ ville de Leningrad _ . 
'aaression   anglaise   contre  Mada-cerclement qui ont prévalu  sur le aux Phiappines que les toree. «r-.jvacuée  par la population civile   . ,,r^-„,.,., B„,,.„.-,,„  oour »MUter ritt"  ei  o,«.in. .nccn-c 
glS^'ll •chVrc'ÏLira^d.t  entreimeAtre   -e,^_guer^^Lr^oçéen^^^r^jn^es^jup^^       opérant  dans^l^é „.^ja   garnison    les  ou^^^^^^^       ïrSéyiftïV"éT^^.^di^sE^ilt:rîîï:,-;: SKr^'""' ^"' 

'   Léingrad évacuée 
par la population civile 

Les acences d'infor- 
mations   anglo-*mcricames   annon- |ç StadC  RoubaisifU   pSf  6  à   2 

'    *    *^* .   -     -....1..    _■*..,.     ».-    «n»sKrA..1>    BU 

Sf^ ^\ 13 ^P ^5^ Les épreuves écrites Obligatoires et _ ,^^  _„ ._^__ ___ 
W^ 1. J r^ I ^^t*** deMin Ifacultatives) auront Uéu tion „ atblocage s est svera inmif 
'         ^^ Z-Z 1 ^^  dans lea immeubles cl-aprés   :            | ^^^^   ^^^ souns;»e  que  les service* 

Tm^^ivolr   l'avis sDéclal) f agricoles conllnjent a accorder a  la 
Va/'^^enUîvïËHiiHwaUonl'•«ration   la   ■w""''^„»«<»-f*": 

plaça da la République. |«sole 'PO"'  aauvar ia  cùsptel   regio- 
DCuai   :   Lv(>ée  ds   Jeunes filles. S, ! oal avicoie. 

rue   Salnt-Vaasi [     M. Roi»sei indique que st l'on ny 
Cambrai : Collé»é de «arçons, bou-  prend sards, l annéa an cours pour- 

levard Paul Bealn *^ • 
DunkerQue  : Oolléca Jean Bart. t. 

rue  de   l'Induitrle 
kfavhfuge : Colléce ds gsrcons. 4. 

plare  Stnrsu. 
PAS-DE-CALAIS   : 
ArroM : Ecrit série a prime. Palst» 

sutres s*- 

FOOTBALL 

POIR LE CHAMPIONNAT 
U'EXCCIXENCE 

Le pi 

[milieux militaires de Tokio signa- <le   Mindanao,   se   sont   emparées IM ouvrières  travaillant dans l'in- 
.  Je "suis désolé  de  voir  que   I. lent que 1M divisions blindées, '■"^v "^^''.Sr^'   «P^f^/.ï.**f ^ '«»*''* ^"\*IL*; .ïfs.î^'Tl.?"' *i; *Ji'°:"S     A la Un de la première ml-tempa. .n'ï.îe'ITr^ôg.iIl ôénérahrîrsT 

it  tlecombre»   .. ^•'J JJ«^^"=^       et Pran- barque» Il y a quelques «maines d« T^unparan. aituee à » lun. su a   continuer   à  séjourner  dans   la i.';^%'';;.u di i'"iTVn fVveur (Tei 5Jpu"r." 
jraieur t^'Ploma-"^ <=""« ™"« «*«*»» « x-.«.-^^^  ^^  Birmanie,  ont.  elles  «ur-i^ud de Dansalan, ainsi que de la ville. iiœaux. Manieu et Baratte inscrivant     gerM/ne 

Itont. 
[cette campaene 
I    Lee autoritéa militaires de Tokio' 
lestiment que la prise de Mandalay 
aaRrav^^ rncnre par la pénétration 

m   d» 
Birmanie   dans    la   province   chi- | 

7   _ Selon dee dépêches noise du Yunnan, a definltlvement 

LES ÉTATS-UNIS 
NUÉSITERAENT PAS 

Joue i.n r6ie" Important dans ville de Bubung, k 7 km. au sud-est 
de Dansalai-.. La Turquie 

Berlin. 7 — Dans un article inti- 
tule   €   Moficea 
M.  Megerle. collaborai.-.   _.,  
tique de la i Berliner  Boerser.zel- î»-* 
tung   ».   s'occupe   de   iecrouiemen: 
britannique en As-e 

Après avoir dépeint tout d'abord 
la f situation cha.itiq'je» que Cripps 

^'rnT»teÏÏpïe:.;"i.°decisf<iVA   OCCUPER   U   MARTINIQUE ""  '-P'^   japonaises-venant .de 
se par le Comi:e executif du Con : 

fSt •^."ïï.'epue''":  lllTpïr"S!de^'Shin,ton,-5ort«T HuirVuraT roupe TchO'angOting du monde ea- 
amtire. noire, d'un passe fertile enllaiM* entendre que le. Et«ts-Uii s'tércur ,   , ^    ,, 
ÎÎSSS  brutal»  a  regard  duquelln'h«ait.rmleni pu à Interyenir. 31    Selon   les   avis   autorise..   II   ne . _   
tout récemment encore ChurchlU a cela était  necesMire  pour occuper 1 resterait que  peu  de chances auij <tuiTt Dl LA miMIIRI r«ai> .mlnéw. Les pont, et le. routM KJnl 
lait prole.sion de loi la Martinique et les autres poswfi- troupes  brltannjoues.   démoralisées          .„,„,.„H . gardé,  militairement. 

La  a-'erred" l'Angleterre I.ISK sions  Irancaues    tout  en   taiMn; 't    fortement    décimées   dan.   le. autre avion de combat allemand a •                          1 •iMPiecintlTB 
La  g.erre OP  1 «ng.eterre  'J'«             ouvertement   aUmlon    à    la dernier,  combats   de   pouvoir   s'é-bombarde et coulé un navire vigie RAPPEL   DE   L AMBASSADEUK 

LA GUERRE Pr*:»^ !*» Pî:*5?!!^**?_* 

AÉRIENNE 

prend garde, 
ralt être un déaastrs. 11 T * très peu 
de couvées: le cheptel diminue de 
plus en plus et lea œuU pour tea 
visiliards. les enlanta, les malades. 
lea lamules noœOteuaas sont de 
plus en pli;s rares. Tous les reprs- 
sentanu des grcupementa. ajoute 
U. Rouasel. sont narceias par isa 
plaintea. Il eppére que lea •ervicéa 
agricoles du Nord «t du paa-de-Cs- 
UU ss solldarlatront avec U Fédé- 
ration pour une SDéllicure reparti- 
tion de grains. 

ai.    Oaliy.    a   son    tour,    mUiqus 
âouîoàne-sur-Jir^ .■ OoIlSn de )eu-[qu'il   a   fait   des   démarchée  auprès 
■!»   flllea.  rue  Charles Pérou. Ides   sutoriies   Eoiivernements.es   et 

Colléae  mute, rus Oonde : QU'U V aurait lieu de laisser pi..s de 
        Mslrle  —'^-       ■     

bUo n:.i... p.. uombrau. .u«^Va„t._ru.^Al«,..»r^.^^^ 

des Carabl- 

St-Omer. ' ' 

   ._ .     .   Collège  dé  gsTOona.  2. 
lés points en profitant de la grands rue   de   l'Cnlversllé. 
faiblesse   du  gsrdlen  roubslalen. -— ' "" 

Après  le   repos  lés  vlaiteurs  paru- 
rsnt   rsorcndrs   un   peu   d'aseursncs . ..  . .     ^   , . 
et  arorérent  à deux    reprises.    P"'»'   ,5°7'-,^^^:-';^2?*«   V**^,T**f » ^  l'élevage  dea  aolmaua  de 
laissèrent   Isa   poulains   de   Pluquet. «'g^^^^ï*-" «Pfo»**»*" *»^ COllègs ' 

Ankara.  7.  — Les  autorités ont trouver par deux lois, la chaauu de 
pria des meeures de précaution  le ieure ïiiets, __^ 
long des frontières du Caucase. dC' —■■ •'» 
llran et de l'Irak. Lea frontières ne- BOXE 
pourront être franchies qu'en ccr- .^  
tains points et à des heures dèter- 

 Indes mdiffèrenies 
aiAiia du Congr» ont ête prises S.Martinique, 
une majorité écrasante, Certaairs 
peraonnsùtes q.n en invoquant les 
principes anuautnrita:res et démo- 
cratiques, tentèrent de présenter 
l'offre anglaife sous un Jo'.:r favo 
rable ont eie répudiées par le Con- 

irhsDper vers  l'Inde & travers une de 1.000 tonnes. 
révion   montagneuse  des  plus  In- 

Iclèmentes.  Ces chances  seront  en-j 
icore   rèduitea   par   l'arrivée   de   '.a 

,„    .    ,    , , SOVIÉTIQUE A ANKARA 7 
I a   ranadté  anirlaité   cor7"îedultM'iir"l'"a?nîér"de*^.1    "«'•"''  ''■ - ■*" """ *« '• ^""'•■l   Antara. ?. - Le bruU court dan»| 

,»        «ni»       h'»mfnt   'a   semaine   nrochaln^   ^Ide. avion, de combat allemand, du do», amboiadeur de l'U.R.8.B.. »- 
commentée   a   Berlin   q;^T  l''enc™Tre   de,^oêïï^ce.;«'« '«"■ ""^ "^J"-' "" ""^ ■^ «ItVrtl vendredi pour Kulbysn.v. 

QUOIQUE BATTUS, 
LES NORDISTES 

FIRENT BONNE IMPRESSION 
A BRUXELLES 

/£P: L,cé. C. leun.. fllle.  ru., „.';,^-°;«/-'-',.:r«,.,.. 
Abbeville  : Ecrit.  OoUéee  de  jsr-itwjn   pour   de   nouvelles   démarchea 

çons, 18. rue MlllévoTé ; dessin   Col-iauprés dea services agrteolee. ce qui 
lége de Jeunes filles. 64. chaussés dussi accepte 
Bols 11 est ensuite décidé de faire  une 

Peronne  : Colleta da Jeunsa tUléa. lûatnarche   giotw'.e   pour   que   soient 
4. avenus Danlcourt. | fournies   a   toutes   les   sociétés   des 

AISNE   ,;     ^    _, , ^    I denrée»  et   de   la   paillé,   indiepénsa- 
Lflon  : Lycée ds aaroons Jjlace du   j,i„ ^ l'entreiien des anuuaux. 
PÎÎ-.^.,*»#<-   .   r'n««.™.tniF»   rt.'    Après  diverses   question»,  laesem- Saint-^iufntin   .   Conservatoire   de  ^,_^/ ^—^_   „«.nr4.irt.r,t   M.   An- 

Nos  bossura  régionsux  n'ont   pss rn«ie  le  jetmes   filles, 
préclaémsnt    heureux    a   l'occa-,clément 

Musique" rue dlal^ »'«   nomme   vice-président 
Soisaona : Collage ds garçona. rue dré  Oally.   ingénieur  aux  Mmes  d» 

des Cordeliers Béthune.   et   maintient   dan»   leurs 
ARDENNES  : I attributions   actuelles   U   bureau   à 
Charlei^iUe   :   ancienne  Eoole  Nor-iuul cUe fait entière conlianca. 

30.   rua   J.-B , 

sont rentrés 
précieux rensei 

.,. J    Brrlln  7  - La .CorrMpondancCd, tort aua «oldau )aooials mais SVlainf Lia anoiJell. 
,       ,. %     T%      •    Diplomatique et Politique alieman- ronstituera une véritable  cata8tro-'f%,n7?LiT.!i: rtVVrl 

I «, ^hlHiants nP Pan»'''» commente dune Iaçon appri> nhe pour les Anelals. le» troupes IJ^.^T* "" "• "^ 
LiCS eiUaiaa» Ue rttri»,„„^„   ,,cuon   entreprise   par   les,victorleu.es   du   Tenno  M   trouve i*""""?'* 

, iBriianniqufs    contre    MadagaKariront   dans   une   certaine   sécurité' U tnHSKBê ittlOllC 
Bl>   sont   PrOUOeS       •">*<= '« consememem de RooMvcit |,is.*-vl. dM effet, de la mousson.' ^ 
wm   «vus   ^•«.•l'w.        lEIle tait étal lout d abord de. éctio«|o,rce  qu'elles  disposent  dos oupl- 

bntannloues    ne  nourr. Ô^a  lairc""^"""*'*"""."'"^''?"' '^ '°1" I- n'« paa encore étfpOMlble d'obte-,.ion  aa  leur  voyage  à  Bruiella».   .. britannique.,  ne pourra plu. |^^:raaritime et côtiére de la Grande- mj confirmation de cïtte nouvelle.» vrai qu'il, avaient allaire a (ort. 

ide prease que cette opérauon a .ufi-|que. voies de communication  bien. iar Exeter 
Oenéve. 7. — Décrivant  la  troi- 

partle et icxpliqueraot davant la» 
.manieur, homme* da Baiglque. 

nent aujourd'hui de. deflcrlptlonlj Daaaonvuie. aprae un «acalient de- 
d'un nouveau tvpe d'avion, qui. aoua but. aa lalaaa manauvrer par Annst. 
la déalgnation da D.V. Ul. doit aer- .laua renard du ring, qui anlava la 
vlr à <1«. m'j.lons spéciale, dans dSclalon de juataaaa Deacampa. bat- 
l'aviation allemande. Le D.V. Ul est tu dan. loti» l«» compartimanta par 
conatruit par les usUiea d'aviation Blrou. pul» bleaaé. dut «arrêter au 
du   chanUer   maritime   Blobm   et!" round, aon  m«n«f«r jetant laga- 

l'mflueccfiq,,,,  devront  utlllai-r dan. leur re-S"éme   .ttaque   aérienne   «Uemande „ ™  ""(mant    laponga    cependant    que    '• l'n'ai";;'," coiigi de'IMJ   n'onTpâ» nataira.   i» fr  la bolt'e 
a    mentalité,,raitc lea chemins d« lisières tran^i«ur_Exe_ter2Mjournau^l_londonleiis.    p,^ „  ,„,„, „ „  ttnjctur».  HI Marquattole  Hugo.  «pr»a  un  1°"  "lenooi»  ete  legaleinant  Ilaaea 

1.    (dl 
eUr   vie cités   «ux   Etat.-uni.  *i   qui   fon'-|#t«blle»   tandis   que   le.   Brltannl 

a w    o lapparaltre     nettement 
La . B: .^r rr 7^:--:r.a . *crit r       Iprofoode    qu'exerce 
La t.mo> de Mon-paniMae a Farle. juive .ur I. preuc américaine.        'formés 

dépouille cjpuia iingiemi» deja da ^ ,       juiglo-Saxoni C'est doiK 
tout  caractère divin,  a envoyé quel- . rorr#enon.tajir» »   le »«.*«,,-    !■«« oua»-una de «a ■erviieure. toujours écrit la toorresponoance ». le secs,nue   Ion 
plua raraa. vert une réalité nouvelle, de la guerre actueUe ne reside pli»,Tokio. que 
Il n'f a plua. dane laa caléa de ce dans le fait d'atteindre directement jds leur brillante victoire par les %"T' *•■--•'-.'" - "••" *«"» "'' firme Blohm et VoM. qui est ainsi, remant en sortie da oorp»-»-corpe 
S'£"*J."''î™'*Se''*lè''tudf.'i''t .v'îï; '"'"'''°*'"^°° a efforce plulx5-.a,m„. ,neore gagne la mouMon »; .'oe oueloue c6té ouon r„.rd, P»"»"" "™"'""'"™ "°'>"'°" "'■°- par Ron»»an. au 4a round La Ul 
8S.-alS.'J„Tt.m,'5î"2u,°')o:î"''<''u« P»rt. d. causer d« doouna-ita course. ion'n^'v'oït'SÏ'. d°'.* i>Z df"Ji teehnique. qui   fer.   époque   dan.,,'^1. .ua au tap» et a, r.lav.n. «,»■ 
nuit a'asaled a la t^b:e des smU pour 

CONGÉS PAYÉS 
DANS LE BATIMENT 

PRIX DES HARENGS MARINES 
I    Le  prit  départ   usine des  harengs 
imsrlnés fabriqués daua la region de 
iLllla   et   llvréa   en   boites   1.3   ovaîes 

_ ^ . ^    ^   ipeasnt 4M  rr ,  tout»!   tatcs compri- 
La   Caisse    des   congé»   payé»   du ^^st Iixe h  13 Ir.  SO la boite. 

bâtiment   informe   le   personnel   des      Le, pnx de Tente dr-a harengs ma- 
entreprlsas     ressortiasantss    de    sa rlnés sus différents stadss ds la dls- 
oompétencs   que   les   réglsa   aulvsnlitrlbutlon sont fixes ainsi ou'U suit  : 
iésquellet seront accordée et   Indem*      Prli   de   vente   du   arossUte   déstj- 

Un coup de main anglais 
repoussé rapidement 

•• fairs nourrir par Dieu et le Da-'s 
asrd. tels le» OISSJUK sous le ciel , 
Vm étudlsnu de Partn se sont irou- 
pÉg et ont onaiitsé deus bureaus de 
■facMaent qui pei-méii«nt a des étu-1 
iluts pauvres de uontlnuer leurs 
étitdaa et ae aamer leur vie 170 )eii-, 
nae PrancaU ont accepté de U'.re 
trois heureH oe Travail srtentltique' 
p»r Jour, contre rétribution 

8'inapirant de l'cxempie d* lé*u- 
dlast sllsmsnd. des personnalités 
françslsea encline»  a  reconstruire   le 
Ers. tentent d'an tsire davantage 1 

LM voudraient obtenir un travail. 
su «ooimuD et favoriser de cstts ta-1 
cen l'esprit de camaraderie Leur but 
•st d'acquérir une ferme abandon- 
née et d'y reprendre le irAva'.l ALCVSI 
I étudiant serait sorti de latmoaph*'-* 
étouffante des brasseries On pasue- 
rslt du rêve A 1 nc-ion. rt'.i miaantnro- 
pe su csmarade. rt'i holiéme a\i pay 
sen. BD un mot. on ajipirerait â UD< 

îSïet n"e°cômbatt*n't'"p»t"°',len'S"'       "" «Oli» de main «ffattué par d** Mttlang kflUnnl«Ht« «ur 
le.  leunea «PU. de  l Allemnsne  mal*   rît.   Kufo,   au   Sl«d   tf«   Crèlt,   fut   rapltf«m«nt   rapougaé   par   no« 

\ troupes. 

Rom., 7, — Le Grand Quartier OéagraJ communique : 
A fBtt 4t El MaMilll *«• aharg ë» rat««iiala*mt« gnaanit 

fur.nt okiigét t» taira damt-taur par ault» du tau da natra 
artillari., 

La. attaque, da l'aviation da l'Aia aur daa ouvragaa fortifié. 
•t d.. oblactit. miiitalrta da Malta aat aaua* da elalaiits Intan- 

un mot. on auplreralt a'uiie i dtoa at fort.. .Kplaalona, 

Prix da vente du détaillant. 91.40. 
par ailleùra. ce n eet qu a compter, Le prix rendu .roaaiaia dun bocal 
du 1er Juillet proonain. que lea contenant lu moins 20 rollmopa pré- 
drolu a caa oongw pourront itte'Parea a laide de a x_ 30U de narena. 
déterminé, et g~e laa lndemnlt«:"^'„ "' 'li' 'J';!,,'',-.t"""", t"'- 
corraapond.ntea «ront payablaa. ,çompHeea. conalgnatlon daa rtelplaata 

A cette époque, lei trav.iileura du. ^„, dlflérenta atadea da la dutrl- 
bâtiment trouveront dans le« enlre-ioution .les prix de cette marchandi». 
prlMa adnérentaa lea unprunta ne-iaont fixés alnal qu'il ault : prix da 
caaaalra. alnal qua toua laa renael- veula du groaaiata daatloatalra. 
gnementa utile, pour l'établlaaement 02 fr   30  :   prix de vente du détail- le < News Chroni ' '"" ™auiiai.i eioiiiimiiLauui.:uu. signe Q eo.n.—i .^,„. .... -...^ gnementa utile, pour l'établlaaement 02 fr 20 : prix de vente du data 

ou. Denïïnt toute'f»' " prototype sur le front <le Laa réeultati. -"•''•î,'^',<^,"- da leur demanda et la Juatitlcallon lant au consommateur. Il» fr 30 
ni     .„iv"ii,In.,?,,î niât ont mornré la façon magUtrileiaen. au  point. :   Plogaert. bat DUa;^  ^^^^ ^^^^^ ,    Le,  „„.  muiouee  conatituent a 
.Vv.,, L„,r .™; H^^îiavec   laquelle   lea   probldnM   poaés aux  pointa  :   Annet  bat  Daa«mville |    j ,   ,4    ,^   doivent   conserier   ;".«   "."l;"  3^',   'n   aucun  cas, 

'frlic^fon™'.' "" "" "'"" "' ■""" lS.tolr. de l'aviation   '    ' i putament  «tins,  lava  laa  bra. an 
De aon côté, le . N,.. f:hronl-'    Lea  réault.t.  étonnant..obteniaalgn. djabandon. 

cle »  annonce  q 
férieK Po'u^..."vorr\r;;; dï,;;i;v«   ..Q-lle   le.   problé»-  po.éa.u, po.nta 1  A„n.._^ ^^^.^^^^ 

iU'' es''S!aKSi'*îvarenrSré"d?^  ^ "'''n*-' •'-', "- ^TT" ?" 'S'ouVaa'*bS?Tgô"arx  '^St '■ ' f".ti.Qu'iront  pu  recavolr d.l.,„V„" comme une nauaa. ililégitime . 

^^.^-S^l^^'^^^r-EBri.^^kS^ &°r":^'unr-'"'   ^^^-^^^^^^^^-a^^ ,,,.,,; ie.^,n,,actio„,_ae.„.  pouraulvlea et 

te   l'oi«anisaiioiï   de   secours   était ^""^ ."'^ï'? ^Llî^ÏÏ^^rt^^rJ^ .  /i^frTni.^*  .   rw T^sg» ,1  .  A.i^campl^tement séparé et est disposé 

rertlflrais doivent  être  dépassés. 
Tout dépaascmsnt ds pria sers oon- 

. détriquee ». De même il a été^'=«npl*«"»«;,\/*P"'^ *' «^ **^P°^ 
impossible au grand nombre des *"/^»"* 2™'^*,.,, ^^ ^., .,,^ ^, 
«arTvahri dn aiiiti^r la viii* >< La tenue de 1 air ae cet avion est 
sans aon de quitter la ^ii^*- '«.p^^rticuiièrement remarquable. Ses 

—'"-^   sont   encore   caractérisées 

san-vabri  de   qi 
moyens   de   communication   .....a.,. -     ,, 
nettement   insuffisants,   ou  d'obte- Quaiin»   -«..v   ™Ï"*I .T-T^a^liTTJr tAMIOl  ê  MAI 
nir   un   r^naa   ohsii^     Mém.   U   nain   PST   88   VitSSSe   SCCrue   et  Sa   grande »«W»WI    V    mmt 

TÂnoN ASYMÉTWQUE &^;^.^r^eii :s^i^i^::i^yi^''^^ '"•'«"^- 

I pourraient  encore  leur être déllvrèa.réprimées   conformément  sui  diapo- 
I d'ici la 30 Juin IM3 jsitlons de  la   loi du 31  octobre  1B4U 

i   i o> -il    I    Des poursultss pourront étrs easr- 

AU   COMITE   D'ORGANISATION'l*««>^*'de lac'neVeur quî^offrlrau ou 
I accepterait   des  prU  supenaura  aux 

DU COMMERCE DES SEMENCES,""' ""' ""• 

l'Europe. 

Pftr arrête so date du 7 avril 1M3   ' 
U   RINOOT. négociant en pommes 

de  terre  ds  secsnces  à  La  Ohayellel 
15   h    90;e-Annsntièrss   iNordi.  s éiS  nonuné, 

^   atah'» I (Kadlo-Vérlétési.   le n.   IS,   IS h   SO.imembre du Comité d'organisation du! 
DU    Ul i    ff„  t-«.r,t  ..nmnt» AM «vt,   .««*-  '"^   *»■   ^^   **    ^o   (Ooncéri   Moaart), I commerce,  de   ta  distribution   et   del 

.V.   141 ^. W"*"f   "^""H!^  *** ***"   arme-ig ^   ».   19 n.   l»  n   s   (Adoipne etlla tmnslormailon des semsnces. gim: 
_    ,.      _ Ole.. ,   '"''■"^ °^ P    ,, '"°*»*''"« eri canons lAdolphlne, 30 h . ao h. 30 et M h, éO.Inss si  plants. 6c   brsnche 
"^V''*' 1- " ^^ **  "^î*  •  ^1*^  *"   mitrailleuses,   les  caractérla-ns  h.   la   ;  Heur»  des Audueur». — de terrs et topinambour» de 

ipremler avion gaymétrlque du mon- tiques du DV 141 en font une arme, iRf»rmatlana a 7 h. 30, » h, M. 18 h..jo»»i. sua lieu st place d» u. o»ii 
de a. la plupart des Journaux ûon- redoutable dans les combats aériens.l is h., 18 h. «5 paui-Bouten. a Roubsix (Nord) 

iUMUJtUUMt«JJilitMJiUlJUJUM*WJa^^ 

I   L'ibMiJuce des natières 
g   Mns oblige À repurter li 

^m'msslpabltcatioa de notre feuilleton : 

""SMARIAGEDORê 

L'IMPOSSIBLE RANrnN 
I P.r   Léon   GROC KANVUH 

■   ■ IS   — —— I    u lui souvint d'avoir parfois re- 
marqué chez Mme Vallier une cer- 

C'eat pour me solirner quelle en taine tristesse, un fsint chargé de 
est  srnvee  ta. C est  pa:*:e que Je loucu    II   avait   attribué   cela   au 
suis mcattab.e du moindre travail 
Comment sortir de cette impas&e ? 
Comrtienc échappe* à la menace 
perpétuellement suspendue sur nos 
têtes ? Oh I Je trouverai quelque 
chose 

Puis, ses pensées se portèrent 
vers Jacqueline. Il s? depiiait de 
n'avoir point le droit, sa parole 
d'boôneur étant engagée, de l'aver 
tir des mauvais desseins de son re- 
doutAble ennemi 

Une parole d'honneur, cela a< 
tient même envers un coquin. Clau- 
de nenviaageait même pas la posai- 
bihlé d'y menauer 

— Par exemple, se <;u-ll. le n'ai 
pas prgalf de ne pas veiller sur el- 
le et de m paa appliquer tout mon 
esprit à déioucr las tentat:vea de 
l'affreux Oreyval 
■i songeant ainsi !! éfait a.'-rivé 

luaqut cette maison qu'il croyait 
imn A l'heure encore, appartenir à 
m mère et qui. en fa:t. ne lut ap- 
partenait plua qu'en eppsreuce. 

chagrin que causait a l'excellente 
femme la santé chancelante de aon 
fils. 11 n'avait pas pensé qu'elle 
pût avoir de lancinants ennuis dar- 
geni II ignorait tout du monde eX' 
teneur, et la révélation de Oreyval 
l'avait bouleversé. Il pensait aoii- 
dam qu'il était, dés maintenant, 
l'oblige de cet être méprisable, 
qu U logeait dans une maison lui 
appartenant. qu'U vivait de som- 
mes qui lui étaient dues. Il en oon- 
çui aussitôt un profond dégoût. Le 
découragement l'empara de lui. Il 
^uhaua mourir Pi:ts U se ressaisit 
Il se dit qu il chercherelt un moyen 
de résoudre le désolant problème. 
— Comme tu rentres tard t s'écna 
Mme Vallicr. (ort mquiéte Je crai- 
gnais q'^e tu n aies été pris, en 
pleine forêt, d'une faiblesse, d'une 
syncope peut être Jsll^ts partir à 
u recherche Mon cher petit, 
t attarde  pas  ainal.   ne   me  donne 
CIS de  telles  Inaulétudes   !   D'ail- 

urs.  tu  ea reste  tnqi  * 

dehors, tu es tout pâle. Tu n'es pasi 
raisonnable l 

Il   la   regardait  avec   une  clair- 
voyance douloureuse. 

Soua cette apparence un peu vul- 
igaire de petite bourgeoise timorée. 
iClaude decou%Tau l'être sublime, la 
Imére paasionnée qui lui avait tout 
sacrifié et qui le lui avait caché 
pour ne pas lui faire de peine, et 
pour ne pas s'exposer à ee quli re- 
fusAt ce sacrlflce- 

Cea ndas qui plissaient le front, 
ces deux plis qui rendaient la bou 
che ai melancollqtie, ces paupières 
rotigies. li Isa contempïstt avec une 
tendrcase qui leesembtslt A un re- 
mords. Il savait pourquoi ce vlssge 
t'était flétri prématurément, pour- 
quoi cette femme de quarante ans 
avait ki cheveux blancs 

Lee révélations de Michel Orey 
val lui avalent tait bien de la peine 
mais il ne Isa regrettait pas. 

— Ma petite maman. dlt-U. sa 
tu A quel point Je t'aime ? 

— Mais bien sûr.  mon  grand 
Quelle question   l  Allonge-Col bien 
vite. Je vais te servir ton dinar au 
Ut. vm 

XDTU^ AU VZXTDtO 

AeBoutumèe A tourner sous la di- 
rection de Martin Oex. Jacqueline 
%ê demajMlalt. avec un peu d'ennui, 
oonuaent elle s'entendrait avec le 
metteur en aoAae. choisi par la o 

te de Roche-Tonnerre, pour le ae- 
conder dans ses expériences. 

Elle serait que ce personnage se- 
rait assurément prévenu en sa fa- 
veur par Max. et. ne l'eût-ll pas été. 
que sa propre réputation de vedette 
française aurait suffi A Inspirer de 
U considération, 

Toutetota. 1] lui faudrait se plier 
à des habitudes nouvelles, peut-être 
A une technique différente, et oette 
perspective mêlsit son contente- 
ment de quelque inquietude. 

Une heureuse surprise 1 attendait 
dans le studio. Le collaborateur 
chotsi par Max n'était autre que 
Andre Page, 

Ceiui-ci exprima tout de aulte A 
Jacqueline sa Joie de travailler de 
nouveau avec elle, ocm* plus comme 
assistant, mais véritablement com- 
me cinéaste. 

— Mtrtm Gex dit II. a été ru- 
dement ehlc. C'est A lui que Roche- 
'nmnerre s'était adreasé tout d' 
bord, I] a repondu qu'il était fati- 
gué, que d'ailleurs les expériences. 
où la aeience tenait plus de place 
que l'art, n'étaient pss son fait, 
il a conclu : • Mais Je peux vous 
indiquer un type épatant qui ua 
vaille avec mol depuis un certain 
temps, et qui voua rendra les mê- 
mes services que mol-même •.. 

— Bt le tjrpe épatant, e'êtait vous 
mon petit André 7 

— Ôètalt mol I Jal étd ébloui par 
ceiU   rduaHU   jpaspérée.   auneut 

quand Je pense que Martin Oex n'a 
ceesé. durant toute notre collabora 
tion. de m'accabler de sarcasmes. 

— Il est comme cela, cet excel- 
lent Martin, Il ne rabroue que oeux 
qu'il aime et qu'U apprécie. Lea au- 
tres. 11 les Ignore 

- Ma gratitude envers lui et ms 
Joie ont doublé quand ]^1 su. ma 
chère Jacqueline, que vous éiioe du 
film, ou plutôt dea films. Car nous 
Allons toumv une séné de choses 
courtes si J ai bien compris ce que 
m'a dit Roche-Tonnerre. Pour ce 
qui vous concerne, chère amie. J'ai 
préparé un petit contrat pour un 
mois, aux mêmes conditions que 
dans r c Amour vainqueur ». Ça 
va ? 

— Ça me va d'autant mieux que 
Je SUIS vivement intéressée par la 
tentative dont l'exécution nous est 
confiée. 

— Ah 1 vous savea de quoi i: 
s'agit ? 

— Cul   M   de  Roche-Tonnerre 
ma mise au courant 

— Jp ne aavais pas que vous le 
oonnaissiez at bien, fit André Pâte. 
subitement assombri 

PuU. son bon naturel, eon affec- 
tion pour Jacqueline, sa ténêroeitè 
mnée, l'emportant sur ee petit ao 
ces de Jalousie, le Jeune elnêétte 
reprit d'un ton plus doux  : 

— Au fsit. ça ne me regsrde pas. 
puisque Je o'al. tkéias t aueun droit 
sur foua. 

Il remarqua que la belle artiste 
s'était légèrement troublée, et. trou- 
blé lui-même il se hàts de changer 
de sujet 

— J'avais pensé. dlt-U, A engifer 
BuEanne Tlssler. 

— Eh bien ! ciétslt une très bon- 
ne Idée. 

— Certes, mais les scérarios con 
çus spécialement pour ces expérien- 
ces, par M. de Roch^Tonnerre, m 
oomportetit pas de rdle pour e1> 

est certain que 1 irascible et 
orgueilleux Manin Oex aurait vu 
d'un assez mauvais oel] te rOle plu- 
tôt réduit assigné au metteur en 
seène, dans las premiers filnu tour 
nés avec le nouveau procédé Roche, 
Tonnerre 

Ce furent tout d'flbord des chosea 
tris almples, et qui rappelaient. 
non   par   la   technique,  au  moins 
Kr la oonceptida les premiers bal 

tlementj du cinéma muet. On ne 
tounui pas. tout de même, 1' i ATTO 
seur srrosé », ni f le Potiron des- 
cendant la rue Lepic s non plua que 
e l'Arrivée d'un train dans une ga- 
re s.. Mais l'on représenta des scè- 
nes brèves, aani lien entre elles, et 
dont les scénarios étalent d'une ex- 
trême almpltlté. quand Ils n'étalent 
pas tout a fait Inexistants 

L'interprétation était extrême- 
ment réduite André Page se disait 
même parfois qu'il n'était pas ' 
sem d'avoir de metteur en scène 

UB* toirèe aoadai- 

. ou bien Une partie de bridge, 
ou encore Un eaku politique et lit- 
téraire 

C'était IA des tableaux plutôt que 
des scènes, mais c'étaient des ta- 
bleaux anunéa et parlants. 

En fait. Jacqueline était la seule 
véritable artiste qui passait dans le 
champ. Les autres rules étalent te- 
nus pBr Henry Maxlmilien lui mê- 
me, et par les colla bora teura habi- 
tuels de ses travaux. Ceux-ci aaau< 
raient également la partie techni- 
que, habituellement confiée A des 
électriciens, des opérateur, des In- 
génieurs du son. 

André Page fut itn peu fèné au 
début, lorsque le ootnte de Roche- 
l^uinerre lui prêaenU ces Jeunes 
gens vêtus de oooibiiialaotu bleues, 
semblables A celles des ouvriers ma. 
nuels, et qu'U le fit en eea termes : 

— M Paul Chamy Agrégé dea 
selencea physiques de la faculté de 
Parti : H. Lou:i KrauiB. docteur 
éa-ecleneea de l'unlveralU de Stras- 
bourg : Mellé Hélène DamonvUle, 
lauréate de l'Académie daa aciencas. 
chef ds laboratolrt A Ift IMdatlao 
Curie... 

Il présenta ainsi une demt-dou- 
xaine de Jeunes savants ou seven 
tes. et André Page le dsmandait, 
avec une stupeur amusée. ooMaMiit 
A sa piaae, Martin Oex s^ eanui 
pris pour traiter d'aadoulUea ou 
dèasB èàtds tous asa «oBtaun es- 

sciences, tous ces chefs de labora- 
toire. 

Il fallait pourtant quelqu'un pour 
coordonner les paa et les gestes de 
cette singulière petite troupe, et 
Andrft Page, avec sa courtoiaie et sa 
connaissance du métier, s'en tirait 
le mieux du monde. 

Jacqueline se demandait parfois 
si elle gagnait réellement les cs- 
cheu très eleyes qu'on lui donnait 
pour paraître dana ces ecènes som- 
matreg Mais elle se disait qu'il fsl- 
lalt béen tout de même une artlsie 
de métier piarml ces amateurs. 

Hélène Damonvilie qui était aus- 
si lauie qu'inteUiffente, et qui s'était 
prise d une vive amitié pour la ve- 
dette, le lui démontrait cnaquc Jour. 

Tous les eoUaborateurs de Max 
semblaient avoir pour tul un dé- 
vouement qui touchait au tsnstls- 
me. Eux aussi, comme le grand pu- 
blic, mais avec une intensité décu- 
plée, admiraient profondément que 
oe grand seigneur c déffoûummtnt 
riche a, comme disait en riant Hé- 
lène, ne ee oontentAt point dti dis- 
tractloni benalea et (adiea. q«l sont 
lapanache de la fortune, et M pU4t 
A 1 inexorable discipline des tra- 
vaux de laboratoirea. A la couronne 
(nnuale qu'avalent portée aes aïeux 
maréchaux, eourtlsans. tmbassa- 
oeuri, Henry-MaxUnUian aJouUlt le 
p.tis précieux, le plus rare et la phu 
pur «ea flevrona. Mhu du tmrm 
et ée la ecM«ea. r4 r  
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